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Claude Jasmin nous a quittés le 19 août. Il est décédé à l’hô-
pital de la Pitié-Salpêtrière. Il avait 78 ans.

J’ai connu Claude à Villejuif, au début des années 1960 ,
alors que j’étais jeune assistant de Georges Mathé et lui au
début de son internat dont il avait réussi le concours à Paris
en 1962. Il a rapidement décidé de travailler dans le domaine
des cancers, alors qu’à l’époque la cancérologie n’était pas
une spécialité « noble » de l’internat. Comme beaucoup
d’entre nous, il a été séduit par notre maître Georges Mathé
qui l’a incité à être un thérapeute, un enseignant, un cher-
cheur, en fait un bioclinicien. Il a été nommé chef de clinique
entre 1967 et 1974 à l’hôpital Paul-Brousse, période pendant
laquelle il a réussi une licence de science en biochimie et
génétique et a passé un an à l’institut Wistar à Philadelphie.

Il va alors partager son activité entre le traitement des
cancers dans le service de cancérologie de l’hôpital Paul-
Brousse de Villejuif, la recherche sur les maladies cancéreu-
ses, les leucémies et le sida à l’unité 268 de l’Inserm et l’en-
seignement de la cancérologie. Il est nommé en 1974 profes-
seur de cancérologie, biologiste des hôpitaux. En 1982, il est
nommé chef du service d’hématologie, d’immunologie et de
biologie des tumeurs à l’hôpital Paul-Brousse et en 1984,
directeur de l’unité 268 de l’Inserm.

Pendant toute cette période, jusqu’en 2003, il va conti-
nuer à traiter les malades atteints de cancers, à mener ses
recherches sur le cancer, les leucémies et le sida, ainsi que
l’enseignement des étudiants, en particulier le certificat C2
de régulations cellulaires, la pathologie des régulations,
l’introduction à la cancérologie, le diplôme préparatoire à
la recherche biomédicale, le certificat de maîtrise des scien-
ces biologiques et médicales, le diplôme d’université de pré-
vention du vieillissement pathologique et le diplôme d’uni-
versité de qualité en santé. Il va publier près de 400 articles
dans les revues médicales et de recherches nationales et
internationales les plus prestigieuses. Il a publié également
de nombreux livres en tant qu’auteur ou coauteur.

Il a été membre de nombreuses sociétés scientifiques
comme l’ASCO, l’ASH, l’AACR, l’ESMO, l’EACR, la
Société internationale d’hématologie, et il a fait partie du
comité de rédaction des Annals of Oncology, de Current
Opinion in Oncology, de Gene Therapy, d’Hematological
Oncology.

Il a eu de nombreuses responsabilités nationales et inter-
nationales, en particulier à l’EORTC au Groupe d’oncologie
gériatrique, à l’American College of Physicians, à l’Euro-
pean School of Haematology ainsi qu’en France à la com-
mission d’appel de qualification en maladies du sang et dans
de nombreuses commissions de l’Inserm. Il a été également
président de l’Institut du cancer et d’immunogénétique de
Villejuif (ICIG).

Le parcours de Claude Jasmin a été exemplaire et excep-
tionnel. Il a contribué aux progrès de la recherche et des
thérapeutiques des maladies malignes. Il a participé à l’en-
seignement de la cancérologie, mais surtout il a été un méde-
cin humaniste. Observant le vieillissement de la population,
il a été l’un des premiers à proposer la création et le déve-
loppement de l’oncogériatrie, alors que les patients âgés
échappaient souvent aux traitements des cancers. Il a décrit
l’émergence des centenaires dans « la planète blanche ». Il a
beaucoup parlé avec les patients et a découvert avec eux la
souffrance et la désespérance. Il s’est battu contre l’acharne-
ment thérapeutique et pour les soins palliatifs :

« Il faut que dans ce vacarme du pouvoir de la science,
ce que représentent les équipes engagées dans les soins
palliatifs soit véritablement explicité et compris. Les
soins palliatifs sont encore trop confidentiels par rap-
port aux tendances qui nous menacent. »

Il se demandait ce que signifie « mourir dans la dignité ».

Salut Claude, ta contribution a été remarquable, nous ne
t’oublierons pas.
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